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INTRODUCTION   
Hébreux 11 : 3 « C’est par la foi que nous reconnaissons que l’univers a été formé par la 
Parole de Dieu, en sorte que ce que l’on voit n’a pas été fait de choses visibles » 
Dieu dans sa démarche de réconciliation de l’homme avec Lui, l’Eternel Dieu, le Créateur de 
toute chose, conduit l’homme à reconnaître qu’il existe un Dieu unique, au-dessus de toute 
chose et que c’est Lui qui est le Maître de toute chose.  
Dans ce chapitre 11 de l’épitre aux Hébreux, la Parole rend témoignage à ces hommes de 
l’écriture, qui nous ont précédé dans la foi et dont nous sommes à la foi la descendance et la 
prolongation jusqu’à ce que Christ revienne nous prendre avec Lui.  
Dans la foi, nous sommes les fils et filles d’Enoch, fils de Seth dont il est écrit que « c’est alors 
que l’on commença à invoquer le nom de l’Eternel » (Genèse 4 : 26) et d’Hénoch dont il est 
dit « qu’il marcha avec Dieu et qu’il fut enlevé pour qu’il ne connut point la mort », et de 
toute cette lignée d’homme et femme de foi, rapporté dans ce chapitre. Les Ecritures 
montrent par-là, la seule voie à suivre qui soit agréable à Dieu et qu’Il agréée. La voie de la 
foi ! 
Hébreux 11 : 6 « Or sans la foi, il est impossible de Lui être agréable ; car il faut que celui qui 
s’approche de Dieu, croie que Dieu existe et qu’Il est le rémunérateur de ceux qui le 
cherchent. » 
Or Dieu qui a mis dans le cœur de l’homme la pensée de l’Eternité fait en sorte que les 
hommes le recherchent, au moins certains, et de ceux-là furent tous ces héros de la foi cité 
en Hébreux 11. 
Dans le plan de Dieu, il n’y a pas d’autre voie que celle de la foi en L’Eternel Dieu et dans 
celui qu’Il a envoyé pour nous sauver, savoir Jésus -Christ. 
Actes 4 : 12 « Il n’y a de salut en aucun autre car il n’y a sous le ciel aucun autre nom qui ait 
été donné, parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvé. » 
Cependant avant d’en arriver à Christ, Dieu doit amener l’homme à croire qu’Il existe, Lui 
son créateur ; car depuis la chute la rupture est telle qu’il faut tout reconstruire de la 
relation entre Lui et sa créature.  
Genèse 6 : 5 « L’Eternel vit que la méchanceté des hommes était grande sur la terre, et que 
toutes les pensées de leur cœur se portaient chaque jour uniquement vers le mal. L’Eternel 
se repentit d’avoir fait l’homme sur la terre, et Il fut affligé en son cœur. » 
Cette déclaration est extrêmement lourde et grave ! Et sans l’amour de l’Eternel pour sa 
créature, sans sa détermination à la sauver, tout eu été perdu. Mais Dieu cherche l’homme, 
sa créature, perle précieuse de la création. 
Et, comme dans l’histoire du « Petit Prince » de St Exupéry avec la rencontre du petit prince 
et du renard des sables ou chacun fait un petit pas vers l’autre jusqu’à la rencontre, L’Eternel 
dans son amour, sa persévérance et sa patience va chercher à reconquérir le cœur de 
l’homme. Mais pour cela, il n’y a qu’un seul chemin, celui de la foi. Et Dieu va lui apprendre 
un pas après l’autre à Lui faire confiance, autrement dit à expérimenter la marche par la foi. 
Mais une foi qui a un contenu, une foi dynamique que Dieu va nous révéler au travers de la 
vie de personnages qu’Il a conduit à cette foi vrai et inébranlable, la seule qui sauve. 
Nous commencerons donc notre étude par la vie de celui que l’on appelle couramment le 
père des croyants, en tout cas pour les Israélites dont il fut le père biologique et spirituel, 
celui qui reçut les promesses, Abram. Mais qui est aussi le notre puisqu’il est écrit qu’en lui 
toutes les nations seront bénies.  



 

 

 2 sur 4 L. BOCHET 
 

Genèse 12 : 3 « …et toutes les familles de la terre seront bénies en toi. » 
 
ABRAM-ABRAHAM 
Qui est Abram ? 
Mais qui est Abram ? En fait il n’est pas le premier croyant, mais il fait partie de toute une 
lignée de croyants (Enoch, Hénoch, Noé et…), un faible reste, qui dès avant le déluge a 
cherché Dieu puisque Dieu avait mis dans le cœur de l’homme la pensée de l’Eternité. 
Mais, au temps marqué, c’est Abram que Dieu choisit pour en faire un peuple qui le serve et 
auquel Dieu révèlera ses lois et ses préceptes pour les porter au monde.  
Alors l’Eternel le choisit et l’appelle. 
Abram est un homme qui vit à Ur, une région religieuse, ou les hommes scrutaient le ciel 
pour y trouver les réponses à leurs questions, pour y trouver des signes. Ce sont ces 
« ziggourats » depuis lesquelles les mage et magiciens recherchaient des signes. C’est aussi 
de cette région que sont venus les mages d’orient pour se prosterner devant le roi Jésus 
enfant. Abram faisait partie d’un peuple qui cherchait. De son côté, l’Eternel a déclaré qu’Il 
se laisserait trouver par celui qui cherche...  
C’est pourquoi Abram n’est pas surpris par l’appel de Dieu, ni son père Térach auquel Abram 
a parlé de l’appel de Dieu. C’est pourquoi il est rapporté que Térach prit Abram, son fils, et 
Lot, fils de son aîné Haran décédé, et Saraï, sa belle-fille, femme d’Abram, son fils pour aller 
en Canaan (Genèse 11 : 31). Térach était le chef de famille, il avait repris Lot son petit-fils 
orphelin sous son aile et Abram et son épouse qui n’avaient pas d’enfant et qui donc 
restaient encore sous l’autorité du patriarche, comme le voulait la coutume de l’époque. 
Seulement, l’Eternel n’avait pas appelé ni Térach, ni Lot.  
Bien au contraire l’Eternel avait dit : « Va-t’en de ton pays, de ta patrie, et de la maison de 
ton père, dans le pays que Je te montrerai. » Genèse 12 : 1 
Ce détail est important. L’appel de Dieu est personnel ! et le fait qu’Abram ait obéi, mais pas 
complètement, va lui faire perdre du temps, il devra attendre la mort de son père et des 
ennuis avec Lot son neveu, dont il devra aussi se séparer. Nous le verrons plus tard en détail. 
Ce qui nous importe ici c’est de voir et comprendre la démarche de Dieu dans son appel.  
Ce qui importe Dieu en premier lieu c’est sa relation personnelle avec lui. C’est pourquoi 
Dieu veut séparer de son contexte naturel, l’homme, ou la femme, qu’Il appelle, et ce, pour 
l’avoir seul à seul pour Lui, pour avoir une intimité avec lui. Pour avoir un cœur à cœur avec 
lui. Or Il est le seul à connaître le cœur de l’homme… Pour autant Dieu ne va pas reprocher la 
chose à Abram, considérant que c’est par respect pour son père qu’Abram a agi ainsi. Abram 
a honoré son père et Dieu prend acte. Mais cette obéissance, partielle, entrainera un retard 
dans l’exécution, d’environ cinquante ans ! L’Eternel tient à une relation personnelle avec 
Abram. Il veut aussi le couper de son contexte culturel et social. Dieu veut faire en sorte que 
rien ni personne n’interfère dans sa relation avec Abram. Il veut le former. Et pour le former, 
Dieu a besoin de le mettre à part.  
Christ aussi prenait ses disciples à part pour les former. Dieu a besoin que nous devenions 
sourds aux appels du monde, à toutes ses suggestions, ses propositions, si tentantes soient-
elles, ses préoccupations, si importantes soient-elles. Dieu veut nous détacher de notre 
contexte terre à terre pour nous faire lever les yeux vers Lui, notre Créateur. Ce qui est 
important à ses yeux c’est notre relation avec Lui. Dieu nous veut entièrement à son écoute, 
tout entier pour Lui, coupé du monde. Dieu fait ainsi afin de nous apprendre la dépendance 
de Lui-même. Sans cela nous cherchons toujours, par nature à nous appuyer sur quelque 
chose de visible, de quelqu’un qui n’est pas Dieu.  
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Dieu est en quelque sorte notre dernier recours, alors que Lui veut être notre premier, seul 
et entier recours ! 
Et dans la vie d’Abram, Dieu nous illustre cette dure réalité qui est un handicap dans notre 
marche avec Lui. Dieu ne partage sa gloire avec personne et Il veut être notre tout. C’est là, 
une de nos plus grandes difficultés. Tous nos autres recours sont visibles palpables. Nous 
sommes des Juda qui disons : « si je ne vois et ne touche, je ne croirai pas ». Que le Seigneur 
nous vienne en aide comme avec Abram. En effet, que Dieu soit notre seul recours constitue 
l’expression de notre foi. Et sans la foi il n’est pas possible de Lui être agréable. C’est 
l’expression de notre confiance en Lui. 
Revenons à Abram pour voir combien cet apprentissage de la foi est long et progressif. 
Mais Dieu veut aller au fond des choses pour mettre en place de solides fondations sur 
lesquelles il pourra construire de manière inébranlable parce que cette construction sera 
fondée sur Lui-même.   
Pourtant les imperfections de notre foi n’empêchent pas Dieu d’entretenir et de construire 
sa relation avec nous. La coupure avec son père était indispensable pour commencer. 
Genèse 2 : 24 « C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa 
femme, ils deviendront une seule chair. » 
Abram devait être pleinement responsable et puisqu’il était marié faire un avec son épouse 
devant Dieu et en Lui.  
Même si Lot est avec lui, Abram avance dans sa vocation et donc dans sa relation avec Dieu. 
Dieu règlera ce problème en son temps, quand Abram sera prêt. 
Genèse 12 : 6 « Abram parcouru le pays jusqu’au lieu nommé Sichem, jusqu’au chênes de 
Moré. Les cananéens étaient alors dans le pays. L’Eternel apparu à Abram et dit : Je donnerai 
ce pays à ta postérité….  Il se transporta de là vers les montagnes, à l’orient de Bethel…. Il 
bâtit là un autel à l’Eternel et il invoqua le nom de l’Eternel. » 
Nous voyons là un Abram qui est dans sa vocation, il parcourt le pays sans s’effrayer de quoi 
que ce soit. Il constate que le pays est occupé sans que pour autant cela le perturbe. 
L’Eternel lui apparait et de son côté Il invoque l’Eternel. Tout semble bien aller et aller en 
paix. Nous pourrions dire « tout baigne » ! et pourtant… et pourtant il y a encore bien du 
chemin aux yeux de Dieu, pour construire une relation, vrai et durable, alors Il va conduire 
Abram plus loin… 
Dieu va permettre une situation inattendue :  la famine ! Pourtant Abram était là ou Dieu le 
voulait, il avait de bonne relation avec lui. Et pourtant la famine est là.  
Comment Abram va réagir.  
Eh bien Abram a réagi comme nous l’aurions fait naturellement. C’est-à-dire qu’il s’est 
d’abord reposé sur son intelligence et son bon sens : L’Egypte était à portée de chameau, là-
bas il y avait des vivre donc il se met en marche pour aller en Egypte.  Là-bas il trouvera de 
quoi nourrir son corps au détriment de l’ordre du Seigneur qui lui avait d’aller dans le pays 
qu’Il lui montrerait et ce pays n’était l’Egypte mais Canaan !  
Mais Abram a quelques craintes quant à sa propre vie, à cause de la beauté de sa femme. 
C’est curieux, la question ne s’est pas posée en Canaan. Mais en Canaan il était sur le terrain 
de Dieu. Là il en est sorti. Alors il va trouver un compromis ! Il va demander à sa femme de 
dire qu’elle est sa sœur, et il lui explique pourquoi. Plutôt que de risquer sa vie, il préfère 
sacrifier sa femme, pour être bien traité à cause d’elle. Voilà une solution… humaine qui 
démontre que notre cœur est tortueux et égoïste ! Or Saraï était sa femme et qui plus est le 
« moyen » de la réalisation de la promesse de Dieu, à savoir la constitution d’un peuple, 
d’une grande nation. Nous voyons par là qu’Abram est près à sacrifier sa vocation pour 
sauver sa vie humaine, son confort, au détriment de sa relation avec Dieu. Et Dieu a permis 
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que ce qu’Abram eût imaginé se produise, mais avec une expulsion de la part de Pharaon qui 
au passage lui donne la leçon ! « Qu’est-ce que tu m’as fait ? Pourquoi ne m’as-tu pas 
déclaré que c’est ta femme ? Pourquoi as-tu dit : c’est ma sœur ? En fait, Saraï, nous 
l’apprendront plus tard (Genèse 20 : 12), elle est sa demi-sœur. Nous dirions, 
complaisamment que c’était un demi-mensonge ou une demi-vérité mais pas la vérité ! C’est 
typiquement le type de combines et de compromis que nous sommes trop souvent prompts 
à faire. Nous savons que ce n’est pas juste mais nous tentons de faire en sorte que ce soit 
partiellement vrai. C’est exactement ce que Satan a fait dans le jardin d’Eden dans sa 
conversation avec Eve. Il mentait … en disant une partie de la vérité. C’est aussi ce qu’il a fait 
lors de la tentation de Jésus : il citait la parole de Dieu mais pas complètement. Attention 
une demi-vérité reste une tentative de tromperie et un mensonge. Nous sommes beaucoup 
trop prompts à utiliser ce genre de techniques ! N’oublions jamais son origine : Satan le père 
du mensonge. Dieu ne le supporte pas. Dieu est Vérité et Il nous veut à son image, c’est-à-
dire vrai. 
Actes 5 : 1 à 5 Ananias, avec Saphira sa femme, vendit une propriété, et en retint une partie 
du prix…. Pierre lui dit : Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton cœur au point que tu 
mentes au St Esprit, et que tu aies retenu une partie du prix du champs… après qu’il a été 
vendu, le prix n’était-il pas à ta disposition ?... Ce n’est pas à des hommes que tu as menti, 
mais à Dieu. Ananias entendant ces paroles, tomba et expira. » 
Ananias avait apporté une partie de l’argent de la vente de son champ en laissant penser 
qu’il s’agissait de la totalité. Il avait bien vendu son champ, il en avait bien apporté l’argent 
aux apôtres pour la communauté mais en en retenant une partie pour lui. C’était donc un 
mensonge par omission. Ce qui lui était reproché n’était pas de n’avoir donné qu’une partie 
mais de ne pas l’avoir dit. Là aussi la sentence ne s’est pas faite attendre. Dans l’Eglise de 
Dieu, colonne de la vérité le mensonge n’a pas sa place.  
 
CONCLUSION 
 
Abram, comme nous, aura besoin de plusieurs expériences négative pour comprendre que 
Dieu est vérité et qu’Il désire que nous soyons dans la vérité de la même manière que Dieu 
est saint et qu’Il a déclaré : « Vous serez saint, car Je suis saint » 
Abram était en chemin avec Dieu. Dieu commençait une œuvre en lui et va la poursuivre 
jusqu’à parvenir à la perfection à son heure. 
Dieu a commencé une œuvre en vous, c’est Lui qui est à l’œuvre, et cette œuvre Il la rendra 
parfaite pour son jour. Ne nous décourageons pas ! Il sait de quoi nous sommes faits, Il 
connait nos cœurs tortueux, égoïstes et méchants, Il connait nos faiblesses, nos 
inconséquences.  
Mais c’est Lui qui nous a choisis. 
Philippiens 1 : 6 « Je suis persuadé que Celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre la 
rendra parfaite pour le jour de Jésus -Christ. » 
N’oublions jamais que ce qui est le plus important aux yeux de Dieu ce n’est pas ce que nous 
faisons mais c’est de nous rendre semblables à l’image de son Fils. 
  


